Le garagiste et son carburant

Je termine ma journée de travail consacrée à la rédaction d’un ouvrage portant sur la sociologie de Goffman. Je me rends dans le « Delhaize » du village voisin pour faire des courses pour le repas du soir. 

Ayant terminé les achats et arrivant à la caisse, je tombe nez à nez avec mon garagiste (qui habite un autre village, à 5km de là). « Bonjour Monsieur Nizet »… On discute d’un petit problème à ma voiture qui nécessitera que je la dépose chez lui prochainement. Comme il était arrivé quelques instants avant moi à la caisse, je lui propose de s’avancer… mais – chose étrange – il n’a rien en mains. C’est à ce moment que je me rends compte qu’il est dos au rayon des alcools. « Je prends du carburant pour un voisin » m’explique-t-il en saisissant deux bouteilles de vodka « Smirnoff »… et alors que j’avais déjà perçu que son haleine n’était pas intacte. Il se sert ensuite d’un paquet de cigarettes : « ceci, c’est pour moi ». Après qu’il ait payé, la vendeuse, qui semble le connaître, lui lance un : « pas besoin de la note, hein ! », tout en déchirant le ticket de caisse. Le garagiste me lance un : « Bonne soirée, Monsieur Nizet ». « Bonne soirée, Monsieur (…) ».

Je rentre chez moi avec l’impression d’avoir vécu un événement auquel je vais pouvoir rattacher bon nombre de concepts de la théorie de Goffman. J’ouvre mon ordinateur et je prends dix minutes pour le retranscrire.

